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ACTUALITÉS

Du 24 au 27 janvier derniers avait lieu 
une activité hivernale très attendue 
des étudiants : le Carnaval étudiant.

	 Pour l’édition  2011, le comité or-
ganisateur du carnaval avait décidé 
d’apporter plusieurs changements 
afin de faire évoluer l’offre des acti-
vités et le fonctionnement général de 
la semaine. Le tournoi de Beerpong 
qui a remplacé la populaire activité 
Pichet à notre tour a fait beaucoup 
jaser avant le début du Carnaval 
étudiant. Il a cependant attiré près 
de 200 spectateurs et 50 joueurs. 
«  Un franc succès! Tous ont adoré 
l’expérience et l’ambiance était com-
plètement survoltée  », a commenté 
Nicolas Goyette-Bouchard, respon-
sable des communications.
	 Une des autres nouveautés 
de cette année était l’association 
entre le Carnaval étudiant et le Bacc 
Vert. Des activités promouvant 
l’écoresponsabilité ont eu lieu pen-
dant la semaine afin de sensibiliser les 

étudiants du campus. Cette volonté 
de faire évoluer le Carnaval étudiant 
a été d’ailleurs remarquée par le Ser-
vice de la protection publique, dirigé 
par Christian Montembeault. 
	 M. Montembeault, qui s’est entre-
tenu avec le Zone Campus, soulignait 
la bonne collaboration du comité 
organisateur du Carnaval étudiant, 
notamment du coordonnateur, 
Vincent Grenier. Selon M.  Montem-
beault, mis à part quelques incidents 
minoritaires, le Carnaval 2011 s’est 
très bien déroulé  : il n’a entraîné au-
cune plainte de bruit excessif ou de 
bris d’équipement, ce qui est arrivé 
fréquemment les autres années. Il dé-
note également qu’avec certains des 
changements apportés à la program-
mation, les étudiants semblaient 
avoir moins de pression à consommer 
de l’alcool rapidement.
	 Un point négatif a cependant 
été identifié par M.  Montembeault 
: la soirée du mardi, « Une joke, une 
bière  », a attiré trop de participants 
pour le nombre de places qui étaient 
disponibles. Selon lui, le problème 
vient de l’installation des salons qui 
coupent de l’espace pour accueillir 
plus de spectateurs. Beaucoup de 
mécontentement de la part des par-
ticipants aurait pu être évité avec 
un concept différent. Cette soirée 
est d’ailleurs celle qui a attiré le plus 
de participants selon M.  Goyette-

Bouchard  : «  …le 1012 était plein 
à craquer, la Chasse-Galerie était 
pleine, car nous diffusions le spec-
tacle sur écran géant, et il y avait une 
file d’attente dans le corridor pour 
entrer au 1012 ». 
	 Du côté du comité organisateur, 
M. Goyette-Bouchard mentionnait 
que c’est le concept du spectacle 
d’ouverture qui devra être repensé 
pour les années à venir : « Le spectacle 
d’ouverture avec Delta20 et Dance 
Laury Dance a été plus qu’apprécié 
par ceux et celles qui étaient présents. 
Par contre, la même problématique 
revient d’année en année pour le 

spectacle, soit le manque flagrant de 
participation et de spectateurs. Le 
comité devra donc repenser le con-
cept du spectacle d’ouverture pour 
l’an prochain comme nous l’avons fait 
avec Pichet à ton tour». 
	 Au final, le comité organisateur 
de la 23e édition du Carnaval étudiant 
peut se dire  : mission accomplie! 
Le défi qu’il s’était donné de faire 
évoluer le carnaval semble avoir été 
relevé et malgré les réticences de cer-
tains étudiants lors de l’annonce des 
changements, le taux de participa-
tion ne semble pas avoir souffert par 
rapport aux autres années.

Le 26 janvier dernier, de 10h à 16h, 
le Centre de l’Activité Physique et 
Sportive (CAPS) de l’UQTR se trans-
formait, le temps d’une journée, en 
une foire à l’emploi dans le cadre de 
la Journée Carrière 2011.

	 La journée, organisée par le Service 
d’aide à l’emploi de l’UQTR, a réussi à 
réunir sous un même toit près de 70 
entreprises qui souhaitaient recruter 
du personnel; une occasion en or pour 
les futurs diplômés et les étudiants 
à la recherche d’un emploi d’été. Le 
thème de la journée, « Viens prendre 
ta place! », indiquait clairement ce que 
les étudiants étaient invités à faire en 
venant visiter les nombreux milieux 
de travail qui cherchaient à rencontrer 
le bon candidat pour leurs postes va-
cants. 
	 De nombreux domaines étaient 
présents, rejoignant ainsi des étu-
diants provenant des différents 
domaines d’études qu’offre l’UQTR. 

On comptait entres autres des or-
ganismes du domaine municipal, 
de la santé, des services sociaux, 
de l’ingénierie, de l’administration, 
des sciences comptables, de 
l’informatique, des loisirs et de la 
psychologie. Une Journée Carrière en 
enseignement avait déjà eu lieu le 8 
décembre dernier, ciblant plus spéci-
fiquement les étudiants qui désirent 
travailler dans le milieu scolaire.
	 En plus des nombreux organismes 
et entreprises qui souhaitaient re-
cruter du personnel, des kiosques 
donnant des conseils aux immigrants 
et aux nouveaux arrivants de la Mau-
ricie étaient sur place, en plus d’un 
kiosque avec des conseillers et conseil-
lères du Carrefour Jeunesse-Emploi 
de Trois-Rivières/MRC des Chenaux. 
Ces derniers offraient de l’aide aux 
étudiants qui souhaitaient optimiser 
leur curriculum vitae afin d’avoir plus 
de chance de charmer les employeurs 
et ainsi se trouver un emploi.

	 Afin de motiver les étudiants 
à participer activement à cette 
journée, un sondage était remis à 
l’entrée, permettant aux étudiants 
de gagner un iPad. Le Service d’aide 
à l’emploi a compté 850 visiteurs lors 
de cette journée de rencontres entre 
employeurs et futurs employés. « Les 
entreprises et organismes présents 
étaient très satisfaits des candidats 
potentiels rencontrés », a commenté 
Marie-Ève Perron, conseillère en 
information professionnelle et res-
ponsable de l’aide à l’emploi.
	 Le Service d’aide à l’emploi est 
une ressource utile pour les étu-
diants qui désirent se trouver un 
emploi pendant leurs études uni-
versitaires ou lorsqu’ils obtiennent 
leur diplôme. En plus d’organiser la 
Journée Carrière, ce service affiche 
régulièrement des offres d’emploi 
dans la section Stages en emplois 
du site Internet de l’UQTR. De plus, 
le personnel de ce service est dis-

ponible pour informer les étudiants 
des ressources qui existent, pou-
vant les aider dans leur recherche 
d’emploi. Le service d’aide à l’emploi 
se situe au 1275 du pavillon Albert-
Tessier. (M.-N.M.)

Un carnaval évolué :
mission accomplie!

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
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Les étudiants du BEPEP lors du concours chorégraphique 
de la parade intemporelle. Photo: M.-N. Marineau

Journée Carrière 2011

Des emplois pour tous les goûts!

La Journée Carrière
a attiré 850 visiteurs.
Photo: M.-N. Marineau
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L’Université du Québec à T rois-
Rivières (UQTR) a effectué la sortie 
de son plan stratégique 2010-2013. 
Après une consultation de la com-
munauté universitaire qui aura duré 
plusieurs mois, l’administration 
s’est dotée d’un plan triennal sur 
quatre axes: apprendre, découvrir, 
s’épanouir et partager. 

	 Le grand changement de ce plan 
repose sur des indicateurs mesures 
qui visent à s’assurer que les objectifs 
développés par cette consultation 
permettent une réelle mesure de 
l’impact de ses changements 
d’orientation.
	 Ce plan stratégique a d’ailleurs 
été invoqué par M. Ghislain Bourque, 
recteur de l’UQTR, comme étant 

l’une des raisons qui l’ont poussé à 
accepter le renouvellement de son 
mandat. Il voulait mener à terme ce 
processus avant de quitter son poste. 
Le document a été adopté en ins-
tance par l’Université en décembre 
dernier. 
	 Le premier axe vise le développe-
ment et l’enrichissement du contexte 
d’apprentissage. Les objectifs reliés 
y sont vastes et vont du développe-
ment de programmes distinctifs au 
maintien du soutien à la persévé-
rance jusqu’à l’obtention du diplôme. 
L’UQTR est d’ailleurs à ce sujet assez 
fière d’avoir déjà plusieurs pro-
grammes uniques à son institution. 
	 Un accent important est aussi ac-
cordé à la recherche, de ses unités 
de recherche au rayonnement de ses 
chercheurs. Le troisième axe du plan 
stratégique vise plutôt la commu-
nauté universitaire dans ce qu’elle a 
de plus spécifique : son milieu de vie. 
Pour les employés de l’Université, 
l’UQTR estime essentiel, entre autres, 
le développement des perspectives 
de carrière et le renforcement du 
sentiment d’appartenance.  Pour les 
étudiants, on vise plutôt la reconnais-

sance de l’engagement étudiant. Cet 
ajout risque de réjouir l’association 
générale des étudiants de l’UQTR 
(AGE UQTR) puisque ceux-ci ont 
milité activement durant plusieurs 
mandats pour faire reconnaître 
l’importance de cet engagement des 
étudiants dans le développement de 
l’Université et le rayonnement d’une 
vie étudiante active et bouillonnante. 
La politique de reconnaissance de 
l’engagement a d’ailleurs été adoptée 
par l’UQTR le 7 décembre dernier. 
	 La dernière section du plan straté-
gique de l’UQTR concerne le rôle de 
l’institution dans son environnement. 
Cette dernière vise le partage des 
connaissances et des pratiques 
avec la communauté. C’est aussi le 
changement de l’offre de formation 
en fonction des nouveaux besoins 
du milieu. C’est d’ailleurs dans cette 
optique que l’Université a déve-
loppé l’Université du troisième âge. Il 
s’agit donc d’un plan large qui devra 
être suivi de près. Ses répercussions 
auront un impact sur toute la com-
munauté universitaire.

Nouveau plan stratégique pour l’UQTR

MARI E - É L A IN E  LAROCHE
Journaliste | Actualités

Le plan stratégique de l’UQTR est consultable en ligne via 
le site Web de l’Université (www.uqtr.ca), dans la section 
information générale. Photo: M.-É. Laroche

	 Le 17 janvier, M. Normand Du-
chesne a été nommé au poste de 
directeur adjoint du Service de la ges-
tion des personnels de l’UQTR. M. 
Duchesne a entrepris ses nouvelles 
fonctions le 18 janvier. Celles-ci con-
sistent en la gestion et la dotation des 
activités en lien avec les relations de 
travail, la gestion de l’environnement 
et du développement durable ainsi 
que le soutien des professionnels de 
son secteur qui travaillent au déve-
loppement des connaissances et 
compétences et à la gestion de car-
rière. M. Duchesne est diplômé au 
baccalauréat en administration et 
au DESS en relations de travail. Il a 
travaillé au Service de l’équipement 
pendant une dizaine d’années, a as-
suré la présidence du Syndicat des 
employées et employés de soutien 
de 1990 à 1997 et a été conseiller en 
gestion des ressources humaines 
dans différents services de l’UQTR 
pendant plus de 10 ans. Avant sa no- 

mination au poste de directeur ad-
joint du Service de la gestion des 
personnels, il était, depuis 2009, 
conseiller principal en gestion des res-
sources humaines pour l’Université.

nouveau directeur
adjoint au Service de la
gestion des personnels

Nomination de
M. Normand
Duchesne

M. Normand Duchesne,
directeur adjoint du Service
de la gestion des personnels. 
Photo: UQTR

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
Journaliste | Actualités
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Le recteur
nous quitte

Éditorial

Le 19 janvier dernier avait lieu à 
l’Assemblée nationale du Québec 
le débat de la C ommission des fi-
nances publiques sur le projet de loi 
130.

Le gouvernement du Québec est 
présentement à faire adopter cette 
loi qui vise l’abolition et la restruc-
turation de certains organismes et 
certains fonds gouvernementaux. 
Ces restructurations auront aussi un  
impact sur le monde de la recherche 
universitaire puisque le projet de loi 
en processus d’adoption vise la fusion 
de trois fonds de recherche: le Fonds 
de la recherche en santé du Québec 
(FRSQ), le Fonds québécois de la 
recherche sur la nature et les techno-
logies (FQRNT) et le Fonds québécois 
de la recherche sur la société et la cul-
ture (FQRSC). Ces trois fonds seront 
fusionnés et permettront la création 
du Fonds Recherche Québec.
La Loi 130 est un projet de loi qui 
vise une restructuration immense, 
qui a pour but entre autres d’abolir 
le Conseil permanent de la Jeunesse, 
le Conseil des aînés, le Conseil de 
la science et de la technologie et la 
restructuration des trois Fonds de 
recherche du Québec. Cette décision 
du gouvernement s’inscrit dans les di-
verses actions entreprises dans le but 
de réduire ses dépenses et d’optimiser 
ses ressources. Dans le cas des ins-
titutions de recherche, il n’y aurait 
donc plus un conseil d’administration 
pour chaque fonds, mais plutôt un 

seul conseil d’administration pour 
gérer le nouveau fonds. De plus, c’est 
du Ministère du Développement 
économique, de l’Innovation et de 
l’Exportation que relèverait le Fonds 
Recherche Québec. Cette nouvelle, 
une première fois annoncée en oc-
tobre dernier, a fait couler beaucoup 
d’encre. Beaucoup avaient vu en 
cette démarche une improvisation 
risquée puisqu’aucune consultation 
ni analyse n’avaient été effectuées 
au préalable sur ces organisations 
relativement récentes. Les dernières 
grandes réformes datent du début 
des années 2000. 

Les rédactions
se multiplient 
	 C’est en débat à la Commission 
que les dirigeants de trois fonds ont 
obtenu quelques précieuses minutes 
pour donner leurs points de vue sur 

cette fusion imminente. Ils recon-
naissent tous les potentiels bienfaits 
d’une concentration des ressources 
pour favoriser l’interdisciplinarité 
dans la recherche. Par contre, ils 
ne sont pas certains que ces mé-
canismes auront ce pouvoir: «    il y a 
des cultures distinctes entre ces trois 
secteurs qui ont motivé des déploie-
ments de soutien distincts entre les 
trois secteurs  », explique M. Yves 
Joannette, président du Conseil 
d’administration du Fonds de la re-
cherche en santé du Québec.
	 Le président de l’ACFAS (Asso-
ciation francophone pour le savoir), 
Monsieur Pierre Moreau, a aussi 
soulevé ses doutes face à cette réor-
ganisation des fonds de recherche: 
«  Et il est très important que la re-
cherche puisse se mener de façon 
indépendante, c’est-à-dire sans 
l’influence directe d’intérêts, que 
ce soit des intérêts économiques ou 
des intérêts institutionnels ou des 
intérêts politiques, qui peuvent se 
justifier pour eux-mêmes, mais qui 
ne doivent pas venir intervenir dans 
l’orientation de la recherche  ». Il 
craint que cette fusion creuse un plus 
grand fossé entre la recherche fonda-
mentale et la recherche appliquée. 
	 La fédération québécoise des pro-
fesseures et professeurs d’universités 
s’oppose, quant à elle, aux change-
ments proposés quant à la recherche 
publique dans le projet de loi 130. Elle 
demande le maintien des trois Fonds 
de recherche existants (FQRSC, 
FQRNT et FRSQ) ainsi que le main-
tien du Conseil de la science et de la 
technologie dont relève la Commis-
sion d’éthique actuelle.

MARI E - É L A IN E  LAROCHE
Journaliste | Actualités

Le 25 janvier dernier, le S alon du 
livre de Trois-Rivières a dévoilé en 
conférence de presse le slogan de sa 
23e édition qui aura lieu du 24 au 27 
mars 2011 au Centre de congrès de 
l’Hôtel Delta: Rêver d’ailleurs.

	 Le mot d’ordre du Salon du livre, 
vous faire rêver. Pour ce faire, on 
a confié la présidence d’honneur à 
monsieur Danny Laferrière. L’auteur 
originaire de Port-au-Prince en a fait 
voyager et rêver plus d’un à travers 

ses nombreux romans, notam-
ment ses derniers L’Énigme du retour 
(Boréal, 2009) et Tout bouge autour de 
moi (Mémoire d’encrier, 2010) ou en-
core L’Odeur du café (1991) et Le goût 
des jeunes filles (1992).
	 Le comité organisateur propose 
également une liste fort intéressante 
d’invités d’honneur au fil des jours. 
Le jeudi 24 mars, journée qui, soit dit 
en passant, est consacrée à la littéra-
ture jeunesse recevra Annie Groovie 
comme invitée. Le vendredi 25 mars, 
Alain Stanké sera l’invité pour la 
journée des aînés.
	 Le samedi 26 mars, ce sera au tour 
Lise Dion tandis que Dominique For-

tier sera en vedette à la journée des 
nouvelles voix de la littérature, le di-
manche 27 mars.
	 Le Salon du livre de Trois-Rivières 
maintient son prix d’entrée à 3 $ 
et l’accès est toujours gratuit pour 
les 12 ans et moins. Pour tout autre 
renseignement, consultez notre site 
Internet au www.sltr.qc.ca.

Un projet de loi
controversé touche la
recherche universitaire

«Il est très important 
que la recherche 

puisse se mener de 
façon indépendante, 

c’est-à-dire sans 
l’influence directe 
d’intérêts, que ce 
soit des intérêts 
économiques

ou des intérêts
institutionnels ou des
intérêts politiques»

– Pierre Moreau,
président de l’ACFAS

Le 23e Salon du livre de Trois-Rivières

Rêver d’ailleurs
AUDRE Y  TREMBLAY

Rédactrice en chef

Notre cher recteur, Ghislain 
Bourque, a pris la communauté 
universitaire par surprise il y a 
près de trois semaines en annon-
çant son départ à la retraite après 
35 ans de loyaux services dans le 
réseau UQ. Il a cité que ce sont des 
raisons personnelles qui ont mo-
tivé sa décision. Je vous propose 
ici un bilan préliminaire du règne 
de six ans du recteur.
	 Le parcours du recteur est assez 
remarquable. Surtout lorsque 
l’on s’intéresse à ses bons coups. 
D’abord, je ne crois pas être le seul 
qui a remarqué la construction de 
cet énorme pavillon qu’est celui de 
la santé. Le recteur nous a offert 
cette beauté architecturale qui, 
malgré l’ombre qu’elle fait à la ter-
rasse de la Chasse-Galerie, ajoute 
un certain cachet à l’UQTR qui 
agit sûrement déjà pour attirer les 
futurs étudiants. Ce pavillon est as-
surément un élément de fierté, non 
seulement pour le recteur, mais 
également pour notre campus.
	 Justement, soulignons que pen-
dant le règne de notre bien-aimé 
recteur, la population UQTRienne 
a connu une augmentation sur-
prenante qui ne peut que réjouir 
l’administration et saturer les sta-
tionnements de l’Université. Par 
contre, soulignons que cette hausse 
n’est pas directement attribuable à 
la présence de Ghislain Bourque 
puisque la hausse démographique 
ainsi que la spécialisation de plus en 
plus fréquente des jeunes jouent un 
rôle important dans cette augmen-
tation de la populace.
	 Une autre réalisation admirable 
du recteur est, sans aucun doute, 
la bonne santé financière de notre 
Université. Effectivement, le règne 
de M. Bourque est marqué par le re-
dressement des finances de l’UQTR 
qui, depuis maintenant quelques 
années, accumule des surplus sur-
prenants de plusieurs millions de 
dollars. Il s’agit d’un rendement 
financier qui positionne l’UQTR 
comme étant l’UQ la plus rentable 
du circuit. N’oublions pas que la 
présence de Claude Arbour, vice-
recteur aux finances de l’UQTR, 
a certainement joué un rôle dans 
cette remise sur pied des finances.

Que des bons coups?
	 Malheureusement, notre 
cher recteur n’a pas un dossier 
sans tache. En effet, malgré sa 
«  supposée  » ouverture sur les 
étudiants, il semble que le recteur 
se soit attiré les foudres de ceux-
ci dans les dernières années. 
	 Premièrement, soulignons le 
débat sur les frais de scolarité. 
Le recteur prônait alors un dia-
logue entre les étudiants et la 
direction de l’Université. Cela 
ne s’est malheureusement pas 
produit. Comme nous avons pu 
le voir récemment, le recteur 
n’a pas eu à se faire prier par 
ses compagnons de la CRÉPUQ 
pour prendre position en faveur 
du dégel et l’indexation des frais 
de scolarité. Une position prise 
sans avoir demandé, ne serait-ce 
qu’une seule fois, l’avis des étudi-
ants. Belle ouverture!
	 Nous ne pouvons passer sous 
silence le cas des étudiants inter-
nationaux, qui ont vu leur frais 
de scolarité augmenter consi-
dérablement dans les dernières 
années. Dernièrement, c’est 
une hausse de 10% de leurs frais 
de scolarité qui a été instaurée. 
Malgré la bonne santé financière 
de l’UQTR et cette « ouverture » 
au dialogue du recteur, celui-ci 
n’a pas répondu à la vaste cam-
pagne «  le choix du recteur  » 
pour contrer la hausse, offrant de 
réduire uniquement de 2% ou 3%. 
De plus, soulignons que la prime 
de départ de Ghislain Bourque, 
soit plus de 150 000$ (une année 
de salaire), couvrirait facilement 
une bonne partie de la hausse des 
étudiants internationaux. 
	 Également, n’oublions pas 
que les étudiants attendent et ce, 
depuis 2006, leur pavillon à la vie 
étudiante. Ce projet, qui fut mis 
de côté au profit du pavillon de la 
santé, condamne les associations 
étudiantes aux locaux minables 
du sous-sol du Pierre-Boucher, 
rendant la vie étudiante moins 
agréable. Pathétique.
	 Habituellement, le recteur 
est choisi par l’extérieur de 
l’UQTR et œuvre déjà au sein du 
milieu universitaire. Nous pou-
vons seulement souhaiter que 
le prochain recteur soit ouvert à 
la discussion avec les organisa-
tions étudiantes. Le pire scénario 
serait de se retrouver avec un 
recteur trop près du gouverne-
ment et de la CRÉPUQ, trop 
favorable à la hausse des frais 
d’études sans observer d’autres 
alternatives.

S IMON  F I TZBAY
Éditorialiste

Logo: Salon du Livre de Trois-Rivières
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Le 29 janvier dernier, de 12h00 
à 16h00, se déroulait au C entre 
d’activité physique et sportive de 
l’UQTR (CAPS) les portes ouvertes 
de l’Université. Une activité qui 
permet aux futurs étudiants de con-
naître le campus comme le fond de 
leurs poches. I ls pourront à la fois 
se familiariser avec leur milieu de 
vie et avec leurs futurs programmes 
d’études à l’aide de visites guidées 
et de rencontres personnalisées 
avec les professeurs et les étudi-
ants. 

	 Dès son entrée, tous les pro-
grammes sont bien identifiés et la 
visite peut commencer. Chaque pro-
gramme est bien représenté par des 
professeurs et des étudiants et  tous 
ont  la chance de se faire connaître 
auprès d’une population étudiante 
venue expressément pour se faire une 
tête sur leurs futures études supéri-
eures. L’ambiance est détendue et 
chaque question a sa réponse.
	 Les gens de la communauté uni-
versitaire rencontrés lors de cette 
journée racontaient leur surprise face 
à des étudiants plus nombreux et inté-
ressés qu’à pareille date l’an dernier: 

« Ça fait trois fois que je participe aux 
portes ouvertes, et celle de la session 
d’hiver est souvent moins achalandée. 
Je suis surprise de voir autant de 
gens, c’est très stimulant!  », raconte 
une étudiante venue représenter le 
Département de mathématiques 
et d’informatique. Du côté du bac-
calauréat en histoire, c’est le même 
constat: «   Les gens sont au rendez-
vous et nous avons déjà une liste bien 
remplie d’étudiants potentiels pour 
le département d’histoire  », raconte 
Alexandra Carignan, étudiante en his-
toire. 

	 Durant la visite, les étudiants et 
leurs parents pouvaient effectuer 
une visite des différents pavillons du 
campus, mais aussi une visite des ré-
sidences étudiantes: «  Ça donne une 
bonne idée de la vie du campus, de 
l’endroit où l’on va passer le plus de 
temps durant les trois prochaines an-
nées  », raconte Olivier Bureau, l’un 

des jeunes qui a participé à la visite 
des habitations étudiantes. La visite 
ne s’arrêtait pas là. Les gens pou-
vaient aussi se familiariser avec les 
laboratoires de recherche scientifique 
et les différentes classes multimédias, 
de télé-enseignement et de vidéo-
conférence. Le CAPS faisait aussi 
partie de la visite: les gymnases, la 
piste intérieure et la piscine. 
	 Il s’agit déjà d’une visite bien rem-
plie et pourtant, ce n’est pas tout. 
Une vie étudiante ne se limite pas 
aux études et aux logements. Plu-
sieurs étudiants voulaient aussi que 
les visiteurs puissent avoir une idée 
de la vie stimulante du campus. La 
Ligue universitaire d’improvisation 
de Trois-Rivières (LUITR) avait même 
un kiosque au travers des différents 
programmes d’études. Aussi, deux 
représentants de l’Association gé-
nérale des étudiants de l’UQTR (AGE 
UQTR) étaient présents à la Chasse-
Galerie pour répondre aux différentes 
questions. 
	 Il est à noter que des portes ou-
vertes auront aussi lieu le 4 février 
prochain au Centre universitaire de 
Québec de 13h00 à 16h00 où l’UQTR 
donne une formation de baccalauréat 
et de maîtrise en psychoéducation. Ils 
offrent aussi le certificat en interven-
tion psychosociale ainsi que plusieurs 
formations continues.

	 L’École Internationale de Français 
(EIF) de l’UQTR est en période de 
recrutement jusqu’au 17 février pour 
trouver le personnel qui constituera 
son équipe d’animation du 5 mai au 5 
août 2011. Des talents de toutes sortes 
sont recherchés pour venir enrichir 
l’expérience des étudiants étrangers 
qui viendront prendre possession 
du campus pour l’été. Les personnes 
ayant des connaissances dans un 
domaine touchant la culture franco-
phone que ce soit le théâtre, la danse, 
le chant, l’écriture journalistique ou 
tout simplement la conversation 
sont invitées à postuler pour l’emploi 
de technicien-animateur. Les per-
sonnes dynamiques désireuses de 
travailler à Trois-Rivières pendant 
l’été peuvent postuler pour l’emploi 
de spécialiste en animation. L’une 
des exigences des emplois d’été à 
l’EIF est le statut d’étudiant à l’UQTR 
pour l’hiver  2011 et l’automne  2011. 
L’EIF existe à l’UQTR depuis 40 ans 
et accueille environ 1000 étudiants 
désireux d’apprendre le français 

chaque année. Cette école représente 
l’élément central de la programma-
tion estivale de l’UQTR. Pour plus de 
renseignements ou pour consulter les 
offres d’emplois, rendez-vous au Ser-
vice d’aide à l’emploi au local 1275 du 
pavillon Albert-Tessier. 

Partenaires de langues 
recherchés
	 L’EIF n’est pas en fonction 
que pendant l’été. Des étudiants 

étrangers viennent à d’autres mo-
ments de l’année et ont besoin de 
mettre en pratique leur appren-
tissage du français. En échange de 30 
minutes de discussion en français, ils 
échangeront dans leur langue mater-
nelle pendant 30 minutes avec leur 
partenaire de langue. C’est donc une 
opportunité pour les étudiants de 
l’UQTR qui désirent s’améliorer dans 
une langue seconde, généralement 
l’anglais ou l’espagnol.

Un emploi d’été sur
le campus avec l’EIF

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
Journaliste | Actualités

Chaque année, l’EIF offre un emploi d’été à de nombreux 
étudiants de l’UQTR. Photo: EIF

L’UQTR ouvre ses portes aux futurs étudiants
MARI E - É L A IN E  LAROCHE

Journaliste | Actualités

Le kiosque du département d’histoire lors de la journée 
Portes ouvertes (de gauche à droite): Alexandra Carignan, 
étudiante et Sylvie Taschereau, professeure.
Photo: M.-É. Laroche

«Ça donne une bonne 
idée de la vie du

campus, de l’endroit
où l’on va passer
le plus de temps
durant les trois

prochaines années»
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Le Fantasque
Par Hubert Samson, étudiant en histoire à l’UQTR

Le recteur Ghislain Bourque annonce
sa démission après six ans de règne.

Il laisse l’Université sous un ciel serein
mais la tempête pointe déjà à l’horizon.

En effet, depuis quelques années, un rapport clientéliste
s’instaure entre les étudiants et l’institution universitaire.

Bourque se réjouit des conditions financières optimales de l’UQTR,
mais le savoir et la connaissance ne se marchandent pas.
La manière mercantile de considérer l’Université devrait

mener à d’importantes réformes administratives dans l’avenir.
Cela ne peut pas durer.

«L’ignorance et la bêtise du peuple
font la force du dictateur» – Jdan Noritiov

Au moment où Ben Laden menace 
la France pour retirer ses troupes 
françaises, je vous écris du café pa-
risien « Le Repaire » afin de critiquer 
à ma guise un dossier québécois 
important  : les cinq ans au pouvoir 
de Stephen Harper. Sachant que 
Ben Ali lui-même est arrivé en 1987 
avec un programme démocratique 
mais que le peuple a été piégé, il est 
temps de prendre conscience du vé-
ritable plan du Parti Conservateur.

	 En plus d’accumuler les prix 
fossiles lors des conventions inter-
nationales sur l’environnement, sans 
parler du 1,4 milliard d’exemptions 
d’impôts aux richissimes pétrolières, 
Stephen Harper est un cancre de la vé-

ritable démocratie. Habituellement, 
le rôle du pouvoir est d’augmenter 
les libertés individuelles, favoriser la 
paix mondiale tout en permettant de 
diminuer l’écart entre les riches et les 
pauvres. Or, le gouvernement fédéral 
a refusé des subventions essentielles 
à des organismes sociaux du Québec : 
43  000$ pour l’Action Terroriste So-
cialement Acceptable (ATSA) qui en 
avait besoin pour nourrir et loger des 
sans-abris à Montréal alors qu’Harper 
gaspillait 2 millions pour construire un 
lac artificiel afin d’impressionner ses 
ti-namis du G8…
	 Sérieusement, il faut se méfier d’un 
homme qui a pris soin en novembre 
dernier de rencontrer le Bonhomme 
Carnaval avant le maire Labeaume! Ça 
sent l’histoire du gars qui ne tient pas 
ses promesses et qui fuit ses respon-
sabilités. D’ailleurs, le Québec attend 
toujours les 2,3 milliards promis pour 
l’harmonisation de la taxe de vente, 
sans oublier le dossier des terrains de 
l’Assemblée nationale du Québec qui 
traîne toujours. À cela s’ajoute les 45 
millions de coupes en 2008 dans la cul-
ture, les 5 millions dans le programme 

Condition féminine du Canada, une 
subvention annuelle importante d’à 
peine 325 000$ pour l’observatoire du 
Mont Mégantic, alouette! Toutefois, il 
est assez étrange que malgré ces cou-
pures, la dette du Canada a augmenté 
en cinq ans de 45,6 milliards! Ah oui, 
j’oubliais… 
	 Pendant ce temps, monsieur 
«  Art-Peur  » multiplie les contrats 
d’achats militaires  : 11 milliards pour 
28 hélicoptères et 16 milliards pour 
des avions de chasse. Saviez-vous que 
l’armée accapare le quart du budget 
de la publicité fédérale canadienne 
(notamment plusieurs millions en 
recrutement)? En fait, le budget du 
ministère de la Défense est le seul qui 
a bénéficié d’une hausse de 1% an-
nuellement et ce, sans aucune raison 
valable, augmentant ainsi de 6,6 mil-
liards annuellement en cinq ans. La 
Défense disposait donc d’un budget 
total de 20,6 milliards en 2010… pour 
un total de 48 milliards depuis 2006. 
Pourtant,   si on veut être logique, 
l’heure est à la pacification, non à la 
militarisation!
	 Déjà que monsieur le dictateur en 

puissance est réputé pour contrôler 
l’information remise aux médias, 
Harper a appuyé inconditionnelle-
ment l’attaque israélienne de 2006 
sur le Liban (durant cette guerre, Is-
raël a utilisé des armes prohibées par 
des traités internationaux auxquels 
le Canada a adhéré) et j’en passe, 
comme le dossier en Afghanistan, 
les deux prorogations, la hausse du 
chômage de 1%, le recensement 
obligatoire et les 38 nominations au 
Sénat.
	 Bref, une majorité conservatrice 
serait la pire avenue non seulement 
pour le Québec, mais pour tous les 
Canadiens! Et vu l’incohérence de Mi-
chael Ignatieff, chef du Parti Libéral 
Corrompu (PLC), qui soutenait 
récemment que l’Assemblée natio-
nale a eu tort d’interdire l’entrée au 
kirpan, c’est pourquoi je voterai avec 
joie pour le Bloc Québécois, afin de 
défendre nos valeurs et les intérêts 
de la nation canadienne-française. 
Et l’important, chers étudiants, c’est 
bien d’aller voter.
	 En terminant, il faut avouer que 
le Premier ministre Charest ne fait 

guère mieux et mériterait lui aussi un 
prix pour son incompétence fertile. 
Sa dernière gaffe? Avoir oublié la fête 
du drapeau national, le fleurdelisé, 
qui compte parmi les 10 plus beaux 
drapeaux au monde selon les ex-
perts en vexillologie. Non mais quelle 
espèce de crétin peut oublier la célé-
bration du premier symbole de fierté 
du peuple qu’il gouverne!?
	 Finalement, je suis bien content 
d’être en France pour quelques temps, 
à voir comment les deux paliers gou-
vernementaux du Québec gaspillent 
l’argent public. Que ce soit les achats 
militaires, la commission biaisée de 
Bastarache qui a coûté 6 millions sans 
nous apprendre quoi que ce soit… ou 
encore la sortie de prison de l’ex-PDG 
de Norbourg qui a volé 113 millions 
dans les poches du peuple. Mes amis, 
il est temps de s’inspirer un peu des 
Belges  : à quand une «  marche de la 
honte » canadienne?!
	 P.S. Vous avez jusqu’au 15 février 
pour signer la pétition réclamant la 
démission du Premier «  sinistre  » 
Charest sur le site de l’Assemblée na-
tionale.

JE A N - F R A NÇO I S  VE ILLEUX
Chroniqueur
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«Quelle a été votre activité
préférée lors du Carnaval 2011?»

Préparation et photographie: Mélissa Beaupré

Jonathan Larochelle
Histoire

Xavier Béliveau-Cantin
Biologie Médicale

Paloma De Linares
Géographie

Geneviève Pagé
Histoire

Louis Lacroix 
Études Québécoises

Jesse Deslisle
Psychoéducation

VOX-POP

	 «Mon meilleur moment a été la 
parade intemporelle puisque la grande 
majorité de notre bacc. était présents!»

	 «L’activité que j’ai aimée le plus 
au carnaval a été le concours de 
vidéo entre les associations»

	 «Mon activité préférée à été la 
fameuse Choppe d’or!»

	 «J’ai bien aimé la soirée d’humour 
de mardi!»

	 «Mon activité préférée a été le 
spectacle du lundi soir autour d’une 
bonne bière»

	 «Pour moi, c’était le Débrouille-
toé, surtout avec les deux équipes 
sur la patinoire et les quilles»

vie étudiante OPINION

	 Alors que le Premier ministre Cha-
rest et les ministres Normandeau des 
ressources naturelles et Arcand de 
l’environnement se sont tour à tour faits 
porte-paroles pour nous vanter le bien-
fondé des gaz de schiste, et ce sans 
avoir rédigé et imposé un cadre légal à 
l’industrie qui opère en catimini depuis 
trois ans, les voilà maintenant qui fus-
tigent l’industrie pour le «manque de 
contrôle» et osent insinuer la possi-
bilité de la suspension de toute activité 
d’exploitation, alors qu’ils s’étaient 
eux-mêmes lancés à l’aveuglette en 
donnant le feu vert et cédant le droit de 
nos terres pour des « pinottes ». 
	 C’est vraiment un véritable déni de 
responsabilités à lequel nous assistons, 
une «fuite» devant un gouvernement 
qui tente de rassurer sur ses improvi-
sations plutôt que de gérer, qui s’est 
improvisé en agent des relations pub-
liques d’une industrie opportuniste 
et farouche qui manipule l’opinion 
publique (voir le blogue de Michael 
Binnion) en faisant fi de la majorité des 
québécois(e)s qui ne souhaitent pas 
voir leur village se transformer en un 
enfer désolé de puits gaziers crachant 
le feu, que leurs rivières soient jonchées 
de poissons morts en décomposition et 
que leur eau artésienne les empoisonne 
eux et leurs animaux.   
	 Mais pour qui ce gouvernement 
travaille-t-il, quel est son mandat, où 
est sa légitimité au moment où on ap-
prend que Lucien Bouchard (le père des 
lucides) vient remplacer M. Caillé au 
poste de Président de l’APGQ? Comme 
Mme Marois le disait ironiquement au 
congrès régional du PQ en Mauricie, les 
dons du PQ, contrairement au PLQ de 
Charest, n’augmenteront pas une fois 
au pouvoir. Il est ainsi aisé de deviner la 
motivation de ce gouvernement qui fait 
tout pour se blanchir des allégations de 
corruption et d’influences au sein de 
ses collecteurs et bailleurs de fonds. Si 
le gouvernement dit travailler au bien 
de tous les québécois(e)s, le mieux qu’il 
lui reste à faire avant de terminer son 
mandat dans la plus grande déchéance, 
serait de mettre un frein à l’exploration 
et l’exploitation des gaz de schiste en 
imposant un moratoire dès maintenant 

et d’accorder un vrai mandat au BAPE, 
en attendant les résultats de l’EPA aux 
États-Unis, pour avoir toutes les don-
nées sur les risques de l’exploitation 
des gaz de schiste dans la vallée du 
Saint-Laurent.
	 L’État devrait agir tel un chien de 
garde féroce face à ce pouvoir corrosif 
qu’est le Capital, illégitime, qui s’insinue 
dans toutes les sphères de l’activité hu-
maine, qui ne connaît aucune morale, 
et dont la seule préoccupation est celle 
du profit à court terme. Dès l’instant 
où nos gouvernements refusent de 
reconnaître ce mandat primordial qui 
leur est dévolu, dès le moment où la 
notion du développement à l’aveugle 
se pose comme le seul et unique credo, 
on commence à tamiser les lumières 
de l’objectivité scientifique, on mul-
tiplie les zones d’ombre, on privilégie 
l’obscurité à la lumière. On peut même 
aller jusqu’à pervertir le rôle premier de 
l’État et travestir la fonction des outils 
que la collectivité s’est donnée dans le 
but de s’assurer d’un avenir viable.
	 Ainsi, alors que son utilité pre-
mière devrait être de veiller en tous 
points et en tout temps à la qualité de 
notre environnement, le ministère du 
même nom se transforme en un outil 
de propagande et de défense des in-
térêts du Capital. Ainsi, on met sur la 
route une Bape-mobile qui n’a plus que 
trois roues et deux cylindres, pendant 
que TOUTES les terres de la vallée du 
Saint-Laurent sont « claimées » et sus-
ceptibles d’exploitation d’un gaz dont 
les vertus miraculeuses, nous dit-on, 
devraient nous sauver de la déchéance 
économique, mais dont l’extraction 
peut causer des torts irréparables dont 
on préfère taire la nocivité. C’est comme 
si un Premier ministre dormait au gaz 
dans le lit des Ressources naturelles, et 
que les deux partageaient leur couche 
avec l’ensemble de l’industrie.
	 Merci au Vatican d’avoir canonisé 
le portier de Notre-Dame, notre très 
cher Frère André, parce que, par les 
temps qui courent, on ne sait vraiment 
plus à quel saint se vouer! Et on aurait 
certainement besoin d’au moins deux 
ou trois miracles pour que quelques lu-
mières s’allument enfin dans le cénacle 
gouvernemental!

Vous pouvez contacter l’auteur
par courriel: svetli.dubeau@uqtr.ca

S V E T L I  DUBEAU
Étudiant en Sciences de l’Environnement

Collaboration spéciale

Le gouvernement
a perdu le nord
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Le jeune auteur-compositeur-in-
terprète était de passage à la S alle 
Anaïs-Allard-Rousseau de la Maison 
de la Culture le 29 janvier dernier.

	 Devant une scène remplie à pleine 
capacité de générations très diffé-
rentes, David Jalbert a largement livré 
la marchandise. Rappelant par mo-
ments Beau Dommage, Kain ou Vincent 
Vallières dans son style, le chanteur se 
démarque par ses textes parfois crus… 
parfois drôles et par sa voix si agréable à 
entendre! 
	 Chacune de ses chansons a été ac-
compagnée d’une foule en délire qui, 
visiblement, connaissait chacun de ses 
textes par coeur, de la plus connue de ses 
chansons à ses toutes nouvelles compo-
sitions. « Je vais me souvenir longtemps 
de mon baptême de Trois-Rivières  », 
a-t-il lancé à la fin de son spectacle. Le 

spectacle dans son ensemble était ex-
cellent, mais la fin est sans aucun doute 
le moment fort de la soirée qui a fait en 
sorte que tous et chacun ont un excel-
lent souvenir. Avec ses grands succès 
en rappel et une incroyable interpréta-
tion de « ma mère disait » avec guitare 
et voix comme touche finale, c’est un 
spectacle à voir et à revoir. 
	 Il ne faut pas passer sous silence le 
travail exceptionnel de ses musiciens, 
dont un au visage très connu. Le chan-
teur était accompagné du batteur Alain 
Quiron qui a entre autres parcouru le 
Québec avec Zébulon et fait un bout de 
chemin avec les Cowboys Fringants et 
les Porn  Flakes pour ne nommer qu’eux. 
	 Puisque rien n’est parfait, la sortie 
de scène du chanteur pour aller dans la 
foule est un peu fastidieuse et inutile! 
Vaut mieux laisser ce genre de sortie 
aux humoristes quant à moi!

La première soirée du Carnaval 
étudiant de l’UQTR s’est montrée à 
l’image du reste de la semaine. Les 
groupes Delta 20 et Dance L aury 
Dance ont donné d’excellentes 
performances qui ont entraîné les 
carnavaliers, lesquels étaient en 
feu!

Delta 20
	 La première partie du spectacle 
était assurée par le goupe Delta 20. 
Formé lors de la première saison de 
l’émission Rock and Road diffusée à 
Musique Plus, le groupe a réchauffé 
la foule avec leurs compositions. Ex-
cellente prestation pour ce groupe 
intègre qui n’a qu’un objectif, c’est-
à-dire être en tête des palmarès rock 
du Québec. Le chanteur Tommy Ga-
gnon, avec la puissance de sa voix, a   
dynamisé la foule, accompagné de 
ses musiciens : Hugo Ouimet à la gui-
tare, Vincent Dagenais à la basse et 
l’incroyable StevO Rock à la batterie. 
Le groupe a fait ses preuves auprès 
des gens de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières qui ont bien ap-

précié la première partie de la soirée, 
malgré une présence timide de ces 
derniers en début de soirée. Ce ne 
fut qu’une question de temps avant 
que le 1012 soit rempli, étant donné 
l’excellente prestation du groupe, 
laquelle était également diffusée sur 
écran géant à la Chasse-Galerie. 

Dance Laury Dance
	 Vers minuit, les gars de Delta 
20 ont laissé la place à Dance Laury 
Dance. Le groupe formé en 2007 et 
originaire de la région de Québec 
a pris le relais et n’a certainement 
pas fait baisser l’énergie chez 
les carnavaliers, lesquels étaient 
complètement déchaînés lors du 
spectacle. Habitué de la scène, 
le groupe Dance Laury Dance a 
rempli le 1012 sous le son de leurs 
compositions rock. Les membres 
de la formation avaient une remar-
quable aisance sur scène, résultat 
d’avoir joué dans plusieurs villes ca-
nadiennes, et même à Los Angeles. 
Cette soirée festive et complète-
ment rock and roll s’est terminée aux 
petites heures du matin. Alexandre 
Laperrière, Maxime Lemire, Patrick 
Cyr, Sébastien Deschênes et Étienne 
Villeneuve ont décidément offert 
une performance inoubliable, tout 
en donnant une bonne dose de rock 
aux étudiants de l’UQTR. C’est donc 
sous le signe du Rock que le Carnaval 
a débuté, ce qui s’est poursuivi tout 
au long de la semaine.

Spectacle du Carnaval

Une soirée Rock! 

Le groupe Delta 20 a assuré la première partie de Dance Laury Dance lors du spectacle 
d’ouverture du Carnaval de l’UQTR. Photo: M. Beaupré

David Jalbert en spectacle

Simplement
excellent

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
Journaliste | Arts et spectacles
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Une joke, une bière

Dans le cadre du Carnaval étudiant 
de l’UQTR, les lundis de la L igue 
d’Improvisation de Trois-Rivières 
se sont transformés en une édi-
tion spéciale de Dieu Marchi! Les 
différents représentants des asso-
ciations étudiantes se sont mesurés 
aux joueurs de la LUITR le temps 
d’une soirée. 

	 Au bureau du médecin jusqu’au 
restaurant chinois, en passant par le 
plateau de l’émission Saturday Night 
Live; ce sont quelques-uns des dif-
férents endroits inusités dans lesquels 
les concurrents de la première édition 

de Dieu Marchi! ont été plongés le 24 
janvier dernier. Costumés de façon 
parfois très loufoque, les étudiants 
ont pris plaisir à improviser, défi qui 
a semblé un peu plus facile pour cer-
tains! Les prestations étaient évaluées 
par de grands noms de l’histoire de la 
LUITR, soient Hélène Martin et Guil-
laume Cholette-Janson qui ont fait de 
vrais Gaston Lepage d’eux-mêmes. 
Au fil des sketchs, les meilleures 
performances ont été retenues 
pour les demi-finales, et ce, jusqu’à 
l’affrontement ultime. Quant aux 
joueurs réguliers de la LUITR, ils ont 
encore une fois prouvé à l’ensemble 
de la communauté étudiante leur im-
mense talent, spécialement dans une 
formule qui différait avec les matchs 
d’improvisation réguliers. 

Les gagnants
	 Dès le début de la soirée, le 
sketch mettant en vedette Simon 
Charron (Communication Sociale), 
Laurent Constantin (Enseignement 
Secondaire) et Alexandre Boisvert 
(Psychoéducation) était hilarant. 
Oui, ce sont tous des joueurs que l’on 
peut voir dans les matchs réguliers de 
la LUITR, mais leur performance an-
nonçait clairement qu’ils allaient se 
rendre loin dans cette épreuve. C’est 
effectivement ce qui s’est passé, alors 

que Simon Charron a raflé les hon-
neurs (et surtout, les points!) pour 
le baccalauréat en Communication 
Sociale. Mention spéciale égale-
ment au coup de coeur de la soirée, 
décerné par Hélène Martin. La juge 
avait promis de remettre à son coup 
de coeur un porte-carte d’affaires, 
ce qui a bien fait rire le public. Le 
prix a été remis à Bianca Carignan, 
étudiante en première année au 
baccalauréat en Psychologie. Ce fut 
une soirée très populaire auprès des 
étudiants de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières et un défi plus que 
réussi pour tous les organisateurs qui 
se sont investis lors de cette première 
édition de Dieu Marchi! Félicitations 
à tous les représentants des associa-
tions qui n’ont pas eu peur de nous 
faire rire, le temps d’un sketch.

Dans le cadre des activités du 
Carnaval étudiant 2011, P ierre 
Hébert et ses acolytes, Frank Gre-
nier et Cathleen Rouleau, ont pris 
d’assaut les planchers du 1012 pour 
une soirée remplie d’humour.

	 L’attraction principale de la 
soirée, Pierre Hébert, a livré une 
performance magistrale avec son 
one man show. En 2008, il s’est vu 
remporté le titre de  «Révélation de 
l’année» au Festival Juste pour rire 
grâce à son numéro de Renaud. Ce 
même personnage a d’ailleurs sauvé 
le numéro de Frank Grenier à la fin 
de son monologue. En 2010, le jeune 
humoriste de 30 ans s’est mérité le 
titre de : «Découverte de l’année» 
au gala Les Olivier et les nombreux 
carnavaliers qui ont rempli le 1012 
Nérée Beauchemin, le 25 janvier 
dernier, en ont eu la preuve. 
	 Pierre Hébert a d’abord fait 
connaissance avec la foule en dé-
lire avant d’enchaîner plusieurs 
numéros, tous plus drôles les uns que 
les autres. Du trip de champignons 
magiques à sa circoncision, en pas-
sant par la surprotection parentale. 
Sans oublier le numéro qui a semblé 
le plus apprécié sur les soupers de 
filles.   Tout est impeccable tant au 
niveau des textes que de la mise en 
scène. 

	 La soirée avait d’abord com-
mencé avec la compétition Une joke, 
une bière où chacune des associa-
tions se sont succédées afin de faire 
rire les gens et de remporter des 
points au classement du carnaval. 
C’est l’Enseignement secondaire qui 
a mérité les grands honneurs, suivi 
de près par Éducation physique et 
Histoire.

Une joke, une bière

Pierre Hébert
est irréprochable

Dieu Marchi!

Victoire pour
Communication Sociale

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
Journaliste | Arts et spectacles

Photo: A. Tremblay

«Costumés de façon
parfois très loufoque,
les étudiants ont pris
plaisir à improviser,
défi qui a semblé
un peu plus facile
pour certains!»

Les différents représentants des associations se sont 
plongés dans de drôle de scénarios créés par les membre 
de la LUITR. Photo: Marie-Eve B. Alarie

le carnaval... en action!
Bain de neige  Photo: Claire Roux

arts et spectacles

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef

Frank Grenier et Pierre Hébert

CFOU la musique

Soirée d’humour

Défi S3
Photo: M.-N. Marineau
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Les Diffusions Plein Sud ont dévoilé 
récemment leur toute nouvelle pro-
grammation de spectacles pour la 
saison hiver-printemps 2011. Voici 
un aperçu des découvertes cul-
turelles les plus intéressantes de la 
programmation qui vous attendent 
dans la petite salle intime du Moulin 
Michel de Gentilly.

	 La saison hivernale débutera le 
samedi 26 février prochain avec le 
spectacle de la chanteuse Caracol 
(Carole Facal). Après avoir exploré la 
musique reggae, l’ex-membre du duo 
Dobacaracol propose maintenant 
des chansons folks, telles qu’on les 
retrouve sur le premier album de la 
chanteuse L’Arbre aux parfums, paru 
en 2008. À voir, pour un petit coup de 
fraîcheur. Le jazz sera à l’honneur, car 
Jordan Officer offrira également un 
spectacle, cette fois-ci le 5 mars pro-
chain. Cet artiste très polyvalent vous 
offrira les créations de son album solo, 
lequel s’est mérité le Félix de l’album 
de l’année dans la catégorie Jazz créa-
tion du dernier Gala de l’ADISQ. Ce 

véritable créateur vous fera vibrer tout 
en vous insufflant parmi ses chansons 
ses influences qui proviennent des 
plus grands maîtres du jazz. Toujours 
parmi la nouvelle programmation de 
Diffusions Plein Sud, un autre spec-
tacle semble particulièrement 
intéressant, celui de Chic Gamine. Il 
s’agit d’une bande vocale winnipego-
montréalaise qui se produira sur la 

scène du Moulin Michel de Gentilly le 
samedi 9 avril. Ce sont de véritables 
fabricants de chansons qui vous feront 
voyager entre plusieurs époques 
musicales. À la fois créatif et humoris-
tique, ce groupe espiègle s’inscrit dans 
la série de spectacles 100% garanti, 
un concept qui vous permet de rem-
bourser votre billet à l’entracte si vous 
n’aimez pas votre spectacle. Une très 

bonne idée qui ne s’appliquera proba-
blement pas vu le talent de la bande 
de Chic Gamine. Dernier spectacle à 
conseiller, Damien Robitaille. Après 
s’être produit à Shawinigan et à Trois-
Rivières dans la dernière année, les 
gens de la Rive-Sud auront finalement 
le privilège de le recevoir chez eux. 
Allez plonger dans le monde extrava-
gant de l’artiste le 28 mai prochain. 

Une programmation
plus que complète
	 La nouvelle programmation de la 
saison hiver-printemps 2011 de Dif-
fusions Plein Sud ne s’arrête pas là. 
Plusieurs autres spectacles sont au 
programme : Kevin Parent, l’ensemble 
Flûte Alors!, la chanteuse Nadja, 
les rythmes latins de Bet.e, le nou-
veau spectacle de France D’amour, 
Habana Café et sans compter la pro-
grammation jeunesse. Cette saison, 
les amateurs de découvertes musi-
cales seront servis, tout autant que 
les amoureux des classiques. Une 
tendance vers la musique Jazz se re-
marque beaucoup cette année, ce qui 
est également une très belle surprise. 
Bref, une saison des plus intéressantes 
s’annonce à la salle du Moulin Michel 
de Gentilly.

La Galerie r3 de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières vous réserve 
tout un événement pour les semaines 
à venir. Parasites, une exposition à 
deux volets sera présentée jusqu’au 
10 mars prochain. 

	 La semaine thématique du lance-
ment de l’événement Parasites sera 
très chargée puisqu’elle correspond 
au premier volet de l’événement. Du 
7 au 11 février inclusivement, plu-
sieurs activités sont organisées par 
le département des arts de l’UQTR 
ainsi que par l’unité de recherche en 
arts visuels. Lors de cette même se-
maine, l’organisation d’une visite en 
laboratoire et la participation de plu-
sieurs conférenciers sont prévues à 
la galerie d’art. Parmi ceux-ci, vous 
pourrez entendre Micheline Bertrand, 
Vincent Lecours, Pierre-Simon Doyon 
et Jean-Paul Martel, Georges Azzaria, 
Philippe Boissonnet, Étienne Gourde, 
Claudie Gagnon et Marcel Jean qui 
seront présents afin d’établir des 
liens étonnants avec la thématique de 
l’événement. De plus, vous pourrez as-

sister à de la performance en théâtre, 
le tout au local prévu à cet effet du pa-
villon Benjamin-Sulte. C’est donc sous 
une formule active que l’événement 
se déroulera lors du premier volet, ce 
qui devrait inciter les étudiants et au-
tres curieux à se déplacer. Le second 
volet de l’événement Parasites se 
déroulera du 3 février au 10 mars à 
la Galerie r3 et concerne l’exposition 
d’oeuvres en lien avec la thématique. 
Aline Simoneau, coordonnatrice du 
CEDASr3 et de l’événement, explique 
que les conférenciers présenteront 
leurs connaissances au beau milieu des 
oeuvres exposées un peu partout dans 
la galerie. Ainsi, les deux thématiques 
de l’événement seront liées afin de 
donner encore plus de force au thème 
Parasites. Parmi les artisans de cette 
grande exposition collective, de nom-
breux noms figurent au programme : 
Aline Beaudoin, Denis Charland, Roger 
Gaudreau, Branka Kopecki, Jean-Paul 
Martel, Aimé Zayed et plusieurs autres 
artistes et professeurs au département 
des arts de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières seront présents. 

Thématique inusitée
	 Le thème Parasites vous réserve des 
conférences et événements artistiques 

des plus inusités. Outre les conférences 
sur le thème de l’art (La fin de l’art, 
Présentation de tableaux vivants ins-
pirés de chefs-d’oeuvre de l’histoire de 
l’art accompagnés de musique, etc.) 
plusieurs conférences vont certaine-
ment attirer l’attention par l’originalité 
de leurs propos. Afin d’exploiter à fond 
le thème du parasites, des discours sur 
les virus informatiques et parasites qui 
perturbent la réception des signaux 
radioélectriques ainsi que sur le vampi- 
risme sont au programme. L’événement 
Parasites abordera sans aucun doute 
des thèmes assez originaux, à l’image 
de ce que la Galerie r3 a l’habitude de 
nous présenter. C’est un rendez-vous à 
ne pas manquer, du 3 février au 10 mars 
prochains.

Exposition Galerie r3

Parasites
MÉL I S S A  BEAUPRÉ

Journaliste | Arts et spectacles

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
Journaliste | Arts et spectacles

Diffusions Plein Sud

Une saison attrayante!

«Cette saison,
les amateurs

de découvertes
musicales seront
servis, tout autant
que les amoureux
des classiques.»

La chanteuse Caracol amorcera cette nouvelle saison
de spectacles pour Diffusions Plein Sud, le 26 février
prochain. Photo: Marianne Larochelle

Logo: Galerie R3
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Horizontalement :

1.	 Immortels
2.	 Consistance. Incrustation d’or qui recouvre la partie coronaire d’une dent
3.	 Tout terrain à quatre roues motrices. Filet de pêche à deux entrées opposées
4.	 À nouveau. Hissai
5. 	 Copie conforme. Chevron
6. 	 Battre. Point cardinal. Étain
7. 	 Si on y entre c’est pour se battre. Vivez
8. 	 Ténia. Ragoûts (anglic.)
9. 	 Se dit d’un instrument qui permet d’obtenir une image (fém).
	 Échelle des sensibilités des émulsions photographiques
10. 	Point cardinal. Homme politique français (1847- 1919).
	 Société de Service en Ingénierie Informatique
11. 	Ancienne ville d’Italie. Belle-de-nuit
12. 	Abrégeraient

Verticalement :

1. 	 Employer un mot comme adjectif
2. 	 Ville de l’Équateur. Adversaire
3. 	 Palmier. Défilés
4. 	 Témoigner. Europium
5. 	 Conjonction. Choses curieuses
6. 	 Touiller. Rivière du Congo
7. 	 Vénus
8. 	 Sauce. Instrument de dessinateur. Gallium
9. 	 Trouvée. Ego
10. 	Lycéen. Danse
11. 	Mot d’enfant. Trimestre scolaire
12. 	Damascènes. Consacré

mots mystères
Hockey
(Colisée de Trois-Rivières)
Mercredi 9 février
à 19h vs. Concordia
Samedi 12 février
à 14h vs. Ottawa

Soccer intérieur masculin
(Centre Alphonse-Desjardins)
Dimanche 6 février
à 16h vs. McGill
Dimanche 13 février
à 16h vs. Laval

Soccer intérieur féminin
(Centre Alphonse-Desjardins)
Dimanche 6 février
à 14h vs. McGill
Dimanche 13 février
à 14h vs. Laval

Simonne
Sophie
Susie
Suson
Thérèse
Vénus
Yvonne

Thème : Prénom féminin (11 lettres)

L’ambiance battait son comble 
à la bâtisse industrielle de T rois-
Rivières  le 20 janvier dernier, alors 
que la ville accueillait la première 
compétition de cheerleading de 
la saison. Les Patriotes, qui par-
ticipaient à l’événement, ont 
malheureusement terminé au 
quatrième rang malgré une perfor-
mance impressionnante.  

	 Acclamée par leurs supporteurs, 
la formation trifluvienne était des 
plus motivées lors de leur entrée sur 
le tapis. « On s’est dits qu’il fallait 
tout donner, car on était chez nous», 
a commenté la voltige Maude H. 
Richard. C’est donc avec confiance 
que les Patriotes ont offert aux spec-
tateurs une prestation dont ils sont 

fiers. Leur chorégraphie présentait 
plusieurs pyramides et acrobaties 
que la foule déchaînée s’empressait 
d’applaudir. Aux yeux du public, ce fut 
l’une des meilleures présentations au 
niveau universitaire. « Ça l’a vraiment 
bien été. Nous avions peur vu qu’à la 
pratique de vendredi ça n’avait pas 
bien marché, mais là je suis vraiment 
contente», a confié l’entraîneure-
chef Samatha Beaulieu Truchon. 
	 Bien que l’ensemble de la per-
formance de l’UQTR se soit bien 
déroulé, un élément a capté 
l’attention des juges. En effet, l’une 
de pyramides n’a pas été menée à 
terme. « Lors du sweedish, l’une des 
filles qui était au sommet n’a pas 
réussi à monter à l’horizontal suite 
à un mauvais compte des temps », a 
expliqué Maude H. Richard. Ce petit 
incident a donc entraîné une perte de 
points qui a valu la quatrième posi-
tion à l’UQTR. Les juges ont nommé 
l’UQAM au premier rang et l’UdeM 
au deuxième, ce qui fut une surprise 
pour tout le monde dans les estrades. 
Les entraîneures sont toutefois satis-
faites du travail de leur formation : « 
On ne s’attendait pas à un prix, mais 

nous sommes déçues des gagnants et 
du choix des juges pour une compé-
tition universitaire. Par contre, nous 
sommes très fières de notre équipe». 
	 Les Patriotes n’ont pas cessé de 
s’améliorer depuis le début de la 
saison. « On avait beaucoup de travail 
à rattraper pour cette compétition et 
on a pu ajouter des éléments de plus 
haut niveau à notre chorégraphie. De 
plus, nous avons moins d’expérience, 
moins de matériel de pratique et de 
ressources que les autres universités. 
Je suis donc fière de tout ce qu’on a 
accompli depuis la dernière compé-
tition en novembre. Même si on ne 
s’est pas classés, on s’est améliorés et 
c’est tout ce qui compte », a ajouté la 
jeune voltige. D’ailleurs, la troupe de 
Beaulieu Truchon reste confiante face 
au reste de la saison. Néanmoins, 
même si les Patriotes ne terminent 
pas en tête du classement, le progrès 
qu’ils connaissent les comblera tout 
autant. « Ce n’est pas la position à 
laquelle on termine qui compte, mais 
bien le plaisir que nous avons à faire 
ce que nous aimons»,  a révèlé Xavier 
Antho Aure qui en est à sa première 
année dans la formation.

Une prestation
éblouissante!

JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

Les Patriotes ont offert toute une performance aux Trifluviens lors de leur dernière
compétition. Photo: J. Dufresne

Aimée
Alice
Andréa
Anne
Annie
Candide
Carmen
Carole
Caroline
Chantal
Claudia
Cloé
Diane
Édith
Fannie
France
Francine
Hélène
Jeannine

Josée
Judith
Julie
Karine
Léa
Lyne
Manon
Marguerite
Maria
Marie-Michèle
Mélodie
Micheline
Monique
Nadine
Nicole
Noémie
Rita
Rose
Samantha
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Humiliés six à un lors de leur dernier 
affrontement, les P atriotes de 
l’UQTR  se sont vengés des   Gee 
Gees d’Ottawa le 21 janvier en leur 
servant la même médecine. Les 
Trifluviens sont revenus d’Ottawa 
avec une victoire de six à deux.

	 En plus des joueurs réguliers 
blessés, les Pats devaient se dé-
brouiller sans Francis Charland, lui 
qui a rejoint Équipe Canada pour 
les Universiades 2011. Le mérite de 
cette victoire revient aux joueurs de 
soutien qui ont livré la marchandise, 
entre autres Jeff Desjardins avec deux 
buts ainsi que Marc-André Laroche et 

Jean-Philippe Roy-Vallières avec un 
but et une passe. Tous les joueurs ont 
mis l’épaule à la roue et c’est pourquoi 
11 joueurs de l’UQTR ont amassé des 
points dans cette victoire.
	 Le pilote Jacques Laporte a décidé 
de faire confiance au gardien Vincent 
Lamontagne et il n’a pas regretté 
son choix. Le numéro 35 a stoppé 
35 lancers et a très bien paru dans la 
victoire. Lamontagne pourrait bien 
avoir volé le poste de gardien par-
tant à Jean-Christophe Blanchard. 
Laporte a d’ailleurs indiqué qu’il était 
certain que Lamontagne serait le 
partant lors de la rencontre suivante. 
(N.D.)

La nouvelle équipe de volleyball 
des Patriotes a participé les 28 et 
29 janvier derniers à leur premier 
tournoi de la saison à l’Université du 
Québec à Montréal. Pour l’occasion, 
la formation de Claude Turcotte 
s’est méritée trois victoires en trois 
parties et ainsi, la première place au 
classement général. 

	 Les Patriotes ont connu un 
véritable succès lors de cette compé-
tition sous le principe du 3 de 5. Elles 
ont en effet gagné tous leurs sets 
pour un total de neuf. Le triomphe 
de la troupe de Turcotte a débuté le 
vendredi soir contre l’Université du 
Québec à Rimouski. Bien qu’elles ont 
commencé la partie avec un style de 
jeu moins agressif, les Trifluviennes 
ont rapidement retrouvé leur habi-
tuelle cadence pour ainsi prendre les 
devants sur leurs adversaires. « Les 
filles étaient légèrement nerveuses, 
car elles ne savaient pas ce à quoi 
s’attendre. Mais, à la minute où la 
partie avançait, elles ont retrouvé leur 
aplomb», commente l’entraîneur. 
C’est donc par les marques de 25-21, 
25-18 et 29-27 que les Patriotes ont 

remporté leur première partie dans le 
réseau universitaire. « La partie était 
quand même serrée, mais nous avons 
réussi à gagner en trois sets» ,con-
firme Turcotte.
	 Le succès s’est poursuivi le len-
demain matin alors que l’UQTR a 
affronté les Citadins de l’UQAM. 
« Ça été une joute très facile, on 
s’attendait à pas mal plus dur que 
cela. Finalement, on a dominé et ça 
bien été», confie l’instructeur suite à 
leur écrasante victoire de 25-13, 25-10 
et 25-21. La facilité avec laquelle les 
Patriotes ont vaincu l’équipe mon-
tréalaise les a tous surpris. « Nous les 
avions vu jouer au mois de janvier et 
c’est une équipe qui devrait être très 
près de la nôtre», ajoute Turcotte. 
	 Puis, les joueuses trifluviennes ont 
complété leur tournoi parfait avec un 
gain contre l’Université du Québec à 
Chicoutimi. Les Patriotes ont toute-
fois dû travailler fort pour arriver à 
surmonter l’opposition à laquelle 
l’UQAC les confrontait. « Elles nous 
ont ramassées pas mal. Elles rele-
vaient tout ce qu’on leur donnait en 
attaque», explique l’entraîneur tri-
fluvien. Cependant, l’UQTR a réussi à 

voler la victoire aux comptes de 25-23, 
25-17 et 25-13. Turcotte a spécifié que 
leur adversaire a commencé la partie 
férocement, mais que son équipe a 
par la suite augmenté le niveau de 
jeu à un stade que les Saguenéennes 
n’ont pu suivre. 
	 Ainsi, les Patriotes savent main-
tenant à quoi s’attendre pour le reste 
de la saison et il n’est pas question de 
chômer pour ces dernières. « Je con-
nais le potentiel des filles que j’ai entre 
les mains. Je m’attends à ce qu’on 
progresse encore tandis que je ne suis 
pas sûr que les autres équipes pour-
ront être capables de progresser au 
même rythme que nous», avoue Tur-
cotte. D’ailleurs, l’entraîneur compte 
bien continuer de mettre l’accent 
sur l’attaque de ses joueuses. Étant 
donné que ces dernières se débrouil-
lent bien en défensive avec le plus 
bas taux de points contre alloués de 
la ligue, Claude Turcotte privilégiera 
l’offensive pour le reste du calen-
drier : « On va essayer d’éviter autant 
que possible de renvoyer des ballons 
faciles à l’autre équipe. Je veux qu’on 
renvoie le ballon en attaque au lieu de 
manchettes et de touches». (J.D.)

Pour sa 23e édition, le Carnaval 
2011 a offert aux étudiants de 
l’UQTR une bonne dose d’activités 
sportives. Passant des sports typi-
quement hivernaux à des sports 
plus estivaux, le comité organisa-
teur a su combler les goûts de tous. 

	 Comme à l’habitude, la ma-
jorité des activités proposées dans 
les années antérieures en matière 
de sports étaient présentes dans la 
programmation 2011  : l’Extrême 
disque volant ultime, le Hockey des 
Patriotes, le Défi style S3 et le Soccer 
des Patriotes. « On s’est beaucoup 
basés sur les épreuves et le cahier de 
l’an passé hormis quelques modifica-
tions», a commenté le responsable 
de la communication du Carnaval 
étudiant 2011, François Desjardins. 
En effet, les organisateurs ont innové 
avec l’ajout du Défi Mini Putt des Pa-
triotes. 
	 En outre, le comité organisa-
teur a, de nouveau, renouvelé son 
association avec les Patriotes.  
« Le partenariat se fait surtout au 
niveau de quelques épreuves sporti-
ves comme le hockey bottine et 
le soccer », a expliqué Desjardins. 
Effectivement, les athlètes des di-
verses équipes sportives de l’UQTR 
ont apporté leur apport lors de trois 

épreuves. Tout d’abord, les joueurs 
de Jacques Laporte ont affronté les 
participants des nombreuses asso-
ciations étudiantes lors d’un tournoi 
5 contre 5 de hockey bottine. Les 
étudiants en psychoéducation ont 
d’ailleurs dû se mesurer à ces derniers 
en finale. Puis, les membres des deux 
équipes de soccer se sont opposés 
aux représentants de l’ASAP lors de 
la finale du soccer des Patriotes. « 
C’était vraiment plaisant quoique le 
terrain était petit donc, ça devenait 
compliqué de respecter les règle-
ments tels que les trois passes avant 
de marquer», a confié Tania-Kim 
Milot, étudiante au baccalauréat en 

communication sociale. Ensuite, les 
étudiants participant au Défi Mini 
Putt des Patriotes ont eu la chance de 
jouer sur un parcours conçu dans la 
neige par les golfeurs de la formation 
universitaire trifluvienne. De plus, les 
organisateurs ont ramené encore une 
fois cette année l’aire des Patriotes. 
	 Par ailleurs, certaines associa-
tions se sont démarquées lors des 
différentes activités sportives. C’est 
le cas notamment de l’Association 
étudiante en sciences comptables qui 
a raflé la première place au Défi Mini 
Putt des Patriotes et au Défi style libre 
S3, en plus d’une troisième position à 
l’Extrême disque volant ultime. Tout 
comme l’AESC, le baccalauréat en 
enseignement secondaire s’est classé 
deuxième lors des trois épreuves, soit 
l’Extrême disque volant ultime, le 
Défi Mini Putt des Patriotes et le Défi 
style libre S3. De surcroît, le bacca-
lauréat en chiropratique s’est mérité 
deux troisièmes places, soit au soccer 
des Patriotes et au Défi style libre S3. 
De même, l’Association étudiante en 
psychoéducation a terminé première 
au Hockey des Patriotes et deuxième 
au Soccer des Patriotes. 
	 En somme, le Carnaval étudiant 
2011 a connu un franc succès chez les 
étudiants de l’UQTR. « C’était super 
bien organisé. À l’épreuve d’Ultimate 
frisbee, tout le monde était motivé 
et c’était vraiment une belle expéri-
ence», a révélé Olivier Champagne, 
représentant de l’AECS.

Le club de natation des Patriotes a 
participé à la dernière coupe univer-
sitaire de la saison qui se déroulait 
à l’Université McGill le 29 janvier 
dernier. Pour la première fois de la 
saison, seulement une nageuse de 
la troupe de Martin Gingras a été 
récompensée. 

	 Avec une médaille d’or et deux 
médailles d’argent, Caroline Lapi-
erre-Lemire est l’athlète qui s’est le 
plus démarquée pour les Pats. En 
effet, elle s’est classée en première 
position lors de l’épreuve du 200m 
libre, en plus de s’être qualifiée au 
deuxième rang aux 50m libre et 100m 
papillon. « La compétition a super 
bien été! Je me suis approchée de 
mes meilleurs temps même si je ne 
les ai pas faits», commente la princi-
pale intéressée. Ses performances lui 
ont permis de terminer au deuxième 
rang des meilleures performances 

par points avec un total de 559 points. 
De plus, elle a été sélectionnée parmi 
les athlètes de la rencontre.  
	 Ces résultats ont satisfait 
Lapierre-Lemire qui se rendra ac-
compagnée de son homologue 
Sarah-Ève Savard à l’Université de 
Montréal les 12 et 13 février prochains 
pour le Championnat provincial. « Ce 
sera une préparation pour Sarah-Ève 
et moi pour le Championnat canadien 
de Calgary deux semaines plus tard», 
confie Lapierre-Lemire. 

Sur un point de vue plus général, 
les Patriotes occupent toujours la 
quatrième position du classement. 
Aucun des autres nageurs n’a réussi 
à se classer dans le top 3 lors d’une 
épreuve si ce n’est que Savard ait ter-
miné cinquième au 100m papillon. 
De plus, les filles se sont classées 
quatrième à l’épreuve du relais 
4x100m. (J.D.)

natation

Lapierre-Lemire
se démarque

Hockey

Vengeance
contre Ottawa

Jeff Desjardins a réussi une performance de deux buts 
contre les Gee Gees. Photo: N. Ducharme

Un carnaval sportif
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Les associations
participantes se sont
affrontées lors du
tournoi de soccer des
Patriotes. Photo: J. Dufresne

volleyball

Les Pats en tête du classement!
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Battre la meilleure équipe de la 
conférence est déjà un défi dif-
ficile. Mais le faire lorsque quatre 
joueurs réguliers sont absents de 
l’alignement, ça devient presque 
impossible. C’est pourquoi une 
équipe décimée comme les Pa-
triotes n’a pas été de taille face aux 
puissants Redmen de McGill et s’est 
inclinée par la marque de quatre à 
zéro.

	 Amputés de deux défenseurs, 
Emmanuel Boudreau et Maxime 
Fréchette, ainsi que de deux at-
taquants, Alexandre Demers et Steve 
Bellefleur, les Patriotes ont manqué 
d’énergie durant cet affrontement 
et n’ont jamais été dans le coup. Le 
jeu défensif des Redmen leur laissait 
bien peu d’opportunités et elles n’ont 
pas été saisies du côté de l’UQTR. 

D’ailleurs, on a beaucoup joué à la 
chaise musicale des trios du côté des 
entraîneurs.
« On ne peut utiliser que trois lignes, 
et là-dessus il y a des gars à bout de 
souffle. On se regardait sur le banc et 
on ne savait plus qui utiliser et qui ne 
plus utiliser. On manque vraiment de 
jus  », expliquait un Jacques Laporte 
déçu, mais compréhensif dans la dé-
faite de ses protégés.
	 Du côté de McGill, Francis Ver-
reault-Paul, champion marqueur de 
la conférence des Sports universitai-
res de l’Ontario la saison dernière, a 
raté les trois rencontres précédentes 
suite à une blessure à la cheville, et 
on ne s’attendait pas à le voir en uni-
forme contre les Trifluviens. Surprise, 
le numéro 18 des rouges a sauté sur la 
glace lors de la période de réchauffe-
ment et a entamé la partie aux côtés 
de ses partenaires habituels. Rien 
pour aider la cause des Patriotes. 
Verreault-Paul a été égal à lui-même, 
c’est-à-dire excellent, et il a récolté 
un but et une passe.
	 Mais le héros de cette rencontre 
a été le Redmen Guillaume Doucet 
qui a inscrit les deux premiers buts 
des Montréalais. Après une excel-
lente fin de première période, les 

Patriotes entraient dans le deuxième 
engagement avec l’espoir d’égaler 
la marque. Mais le deuxième filet 
de Doucet, après seulement 45 se-
condes d’égrainées au cadran, est 
venu scier les jambes des joueurs de 
l’UQTR. Les Redmen n’ont plus ja-
mais été inquiétés. Après le but de 
Verreault-Paul tôt en troisième, celui 
d’Evan Vossen en fin de troisième a 
fermé les livres.

Blanchard meilleur,
mais pas à la hauteur
des attentes
	 Dans cette défaite face à la deuxi-
ème équipe au pays, le gardien 
Jean-Christophe Blanchard, qui con-
naît une difficile campagne, a bien 
paru. Il a réalisé quelques beaux ar-
rêts et deux des buts contre lui étaient 
lors de désavantages numériques. Sa 
performance n’était toutefois pas 
satisfaisante aux yeux de son entraî-
neur Jacques Laporte  : «  Il pourrait 
être meilleur. Il a fait de beaux arrêts, 
mais ça nous prend plus que ça de la 
part de notre gardien. On a de la diffi-
culté à acheter un but donc dès qu’on 
accorde des buts faciles, c’est dur sur 
le moral des gars ».
	 La confiance de Laporte envers 

son gardien semble ébranlée. « Hon-
nêtement, il faut avoir un Carey Price 
devant le filet et en forme. Est-ce lui? 
On compte beaucoup sur lui si l’on 

veut avoir du succès ». 
	 Avec tous les joueurs à l’infirmerie, 
les succès des Patriotes passeront par 
l’homme au masque.

Les Patriotes se rendaient dans la 
capitale nationale pour affronter 
les équipes des deux universités 
de l’endroit, soit les Ravens de 
Carleton vendredi et les Gee Gees 
d’Ottawa samedi soir.   À égalité 
au deuxième rang du classement 
avec Nipissing et avec trois points 
d’avance sur ces mêmes Ravens, 
les Patriotes ne pouvaient se per-
mettre d’échapper une des deux 
parties de ce week-end. 

	 Tout d’abord, les Ravens 
représentaient le plus gros défi des 
Pats dans cette fin de semaine. 
L’entraîneur-chef Jacques Laporte 
avait promis le départ au gardien 
substitut Vincent Lamontagne, 
probablement pour punir son partant 
Jean-Christophe Blanchard pour ses 
performances récentes en deçà des 
attentes. Lamontagne a connu une 
excellente première période et n’a 
accordé qu’un seul but aux Ravens 
sur 18 lancers. Le barrage de tirs s’est 
toutefois continué en deuxième alors 
que l’UQTR connaissait l’un de ses 
pires matchs cette année. Le gardien 
trifluvien a cédé quatre fois en deuxi-
ème période. Il a été remplacé par 
Jean-Christophe Blanchard au début 
du troisième engagement. Au final, 
les Patriotes se sont inclinés par la 

marque de six à trois.
	 Il ne faut toutefois pas se fier au 
pointage final pour connaître l’allure 
de la rencontre. En effet, les deux 
derniers buts des Patriotes ont été 
comptés alors que les Ravens me-
naient six à un. Ces deux buts ont été 
les œuvres d’Olivier Donovan et de 
Pierre-Alexandre Joncas. Le premier 
filet de l’UQTR a été réussi par Jean-
Sébastien Breton.
	 Avant-derniers de la ligue au 
chapitre du jeu à moins d’un homme, 
les Patriotes n’ont certainement pas 
amélioré leurs statistiques face aux 
Ravens. Ils ont accordé trois buts 
en huit opportunités. Le défenseur 
Maxime Robichaud a écopé de 38 
minutes de punition dans le duel.
 
Bien mieux contre Ottawa
	 Le lendemain, les Patriotes se 
rendaient au domicile des Gee Gees 
d’Ottawa. Le gardien Jean-Chris-
tophe Blanchard retrouvait son filet 
et il a prouvé qu’il ne voulait pas le 
reperdre grâce à une performance de 
22 arrêts qui a permis aux Trifluviens 
de l’emporter quatre à un. 
Les buteurs chez les Patriotes ont été 
Nicolas Désilets, Pierre-Alexandre 
Joncas, Étienne Bellavance-Martin et 
Guillaume Chicoine. 
	 D’ailleurs, depuis que plusieurs 

joueurs de l’UQTR sont tombés au 
combat, Pierre-Alexandre Joncas 
est un de ceux qui ont su prendre 
la relève. Alors que les partisans le 
connaissent plutôt pour son rôle de 
petite peste, l’ailier droit originaire de 
Matane a noirci la feuille de pointage 
à quatre reprises dans ses trois der-
niers matchs. Ce total représente le 
tiers de sa production cette saison. 
Un autre qui était heureux de sa 
performance est le gardien Jean-
Christophe Blanchard, lui pour qui 
la dernière victoire remontait au 12 
janvier. L’arrivée de l’entraîneur des 
gardiens Sébastien Charpentier y est 
peut-être pour quelque chose. Ce qui 
est certain, c’est que Blanchard ne 
s’en plaindra pas.

Classement
	 Suite à cette fin de semaine, les 
Lakers de Nipissing se sont emparés 
du deuxième rang de la division Est 
de la conférence des Sports univer-
sitaires de l’Ontario. Les Patriotes 
viennent au troisième rang suivis 
de Carleton. Les Ravens ont réussi 
à battre les puissants Redmen de 
McGill au même moment où Trois-
Rivières s’occupait des Gee Gees. 
Il s’agissait de la première défaite 
des Redmen en temps régulier cette 
saison. (N.D.)

Les Patriotes à court d’effectifs

McGill beaucoup trop fort
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Avec l’épuisement général de l’équipe, Jacques Laporte ne 
savait plus qui envoyer sur la surface glacée. Photo: N. Ducharme

Voyage à Ottawa pour affronter Ravens et Gee Gees

De retour avec seulement deux points




